
-intensifier la considération de 

la centralité de la célébration 

dominicale de l’Eucharistie dans 

notre vie 

-intensifier la considération de 

la dimension intégrale de la 

célébration dominicale de 

l’Eucharistie : 

célébration/rassemblement/fra

ternel/mission/formation/chari

té 

-permettre et faciliter des 

moments qui invitent à 

contempler son chemin avec le 

Christ pour rendre grâce 

- vivre dans un esprit de 

conversion jusque dans la 

dimension concrète de notre vie 

paroissiale 

Une bonne décision ne 

peut être qu’une décision 

d’Eglise, à savoir une décision 

prise en vivant en intégralité les 

processus des choix : 

consultations, respect de 

l’institution, confiance dans le 

corps ecclésial 

Une bonne intuition ne 

peut être qu’une intuition venue 

de Dieu qui se manifeste 

toujours dans son Eglise. Les 

médiations sont une grâce et une 

invitation à vivre ensemble 

Favoriser l’investissement de 

tous, sans que l’investissement 

des uns ou des autres soit 

identique 

-accueil de la limite : ce que nous 

sommes n’est pas seulement en 

puissance. La fragilité de 

l’homme n’est pas un obstacle à 

son avènement mais une 

condition à découvrir et à 

accueillir en se tournant les uns 

vers les autres.  

-accueillir un nouveau rapport au 

temps et l’espace :  

aller moins vite 

prendre le temps de 

prendre racine en un lieu et une 

époque 

respecter les processus 

se laisser surprendre 

ne pas s’arrimer par peur 

de prendre le large 

faire confiance 

témoigner de l’espérance 

à tous 

 

 
Entrons en synode 

Communion, participation et mission 

"Voici que j'envoie mon 

messager en avant de toi, pour 

                 ouvrir ton chemin." (Mc1, 1-8) 

L’Église de Dieu est convoquée 

en Synode. 

 La tentation est grande, 

au vu des premiers mots du 

document préparatoire au 

prochain synode sur la 

synodalité, de se précipiter pour 

proposer un ensemble de 

solutions prêtes à l’emploi pour 

l’Eglise. Pourtant, cette même 

phrase nous invite à considérer 

cette convocation, comme une 

invitation à vivre l’Aventure de la 

foi, sans nos aprioris 

habituels issus de notre 

expérience et les connaissances 

que nous croyons avoir acquises.  

 En paroisse, nous avons 

voulu prendre le temps de vivre 

la démarche à laquelle nous 

croyons être invités, à laquelle 

nous avons conscience d’être 

convoqués. Pour ce faire, il 

convenait selon nous, de vivre de 

manière habituelle cette 

convocation. Nous avons ainsi 

commencé une réflexion en EAP, 

en lien avec le conseil pastoral du 

doyenné. Nous avons alors 

accueilli la conviction suivante : il 

s’agit pour notre paroisse d’une 

expérience à vivre ensemble et 

pas d’un travail à faire. Ce qui 

importe ce n’est pas de 

participer à réformer, mais de 

vivre de l’accueil de l’Esprit 

Saint. Le présent document 

souhaite rendre compte de 

l’expérience vécue ensemble, en 

paroisse   

Le temps de la prière 

Nous avons voulu entamer cette 

démarche synodale par la prière. 

Ainsi, le 17 octobre, lors de la 

messe dominicale, nous avons 

reçu une image à glisser dans nos 

missels ou à mettre en évidence 

dans nos maisons, pour nous 

rappeler que nous étions tous 

invités à nous laisser rejoindre 

par le Seigneur.  



Puis, nous avons annoncé à la 

communauté paroissiale que nous 

allions prendre le temps de 

l’Avent pour cheminer ensemble 

dans cette démarche synodale. 

Cette annonce a été transmise 

par le journal paroissial :  

A l’écoute de la Parole de Dieu 

 Le temps de l’Avent est 

propice pour préparer nos cœurs 

à accueillir la grâce de la 

révélation de Dieu, qui, pour dire 

son Amour et nous sauver, prend 

chair de notre chair et accomplit 

la promesse. Nous avons ainsi 

proposé qu’à la fin de chaque 

messe dominicale des 3 premiers 

dimanches de l’Avent, chacun 

reparte chez lui avec un extrait 

du document préparatoire et un 

extrait de la liturgie de la Parole 

du jour, afin de pouvoir, durant 

toute la semaine, méditer, prier, 

se laisser interpeller par Dieu.  

Bien sûr, le choix des 

différents extraits révèle en 

creux la manière, si ce n’est 

même le style, avec lequel nous 

avons souhaité nous mettre en 

marche. Nous avons voulu, 

comme le Seigneur au désert, 

éviter l’écueil de transformer 

immédiatement de la pierre en 

pain, pour être nourris, même au 

désert, par la Parole qui sort de 

la bouche de Dieu. Le choix de 

vivre ce temps le dimanche, 

entendait signifier combien le 

rassemblement dominical pour la 

célébration de l’eucharistie est 

au centre de toute démarche 

pour nous : lieu de vie, lieu de 

grâce, lieu de mission, 

expérience de communion, 

participation et mission. Ainsi, 

comme nous l’avions partagé dans 

l’annonce paroissiale, ce temps 

ensemble s’est conclu par une 

démarche commune de réflexion 

qui s’est déroulée le dernier 

dimanche de l’Avent :  

En repartant, chacun a pu 

remettre sa participation, soit 

une trentaine de réponses 

venant de fidèles de 7 à 90 ans 

environ.  

Voici quelques échos des 

différentes réponses. Elles 

illustrent bien la démarche 

synodale du « marcher 

ensemble », une attitude décrite 

comme une communion, une 

participation, une mission. Plus 

qu’une réponse aux différentes 

interrogations du document 

préparatoire, cette expérience 

nous permet de nous laisser 

profondément questionner par la 

convocation du synode, non pas 

dans une attitude de remise en 

question ou en cause, ni dans une 

volonté de rénovation 

artificielle, mais toujours dans 

une attitude chrétienne de 

conversion.  Aussi, nous voulons 

faire nôtre cette dynamique 

accueillie dans l’évangile de 

l’Annonciation dans une lecture 

associée à notre démarche 

paroissiale : Présence de Jésus 

> Salut > témoignage > 

conversion > action de grâce.  

C’est en effet de sa 

présence dont nous témoignons 

majoritairement dans nos 

réponses. Dieu est présent et 

beaucoup si ce n’est tous, 

témoignent de la joie de la foi. 

C’est sa présence qui est source 

et fin de toutes actions. Dès 

lors, certains rendent grâce 

pour la vie paroissiale dans ses 

différents aspects et dans 

différents moments 

(préparation aux sacrements, 

célébrations, chorale, présence 

aux frères…), annonce de la 

Bonne Nouvelle, charité, 

sanctification par la célébration 

des sacrements, lecture de la 

Parole de Dieu et on perçoit la 

conscience qu’a chacun d’être 

appelé à vivre de la grâce et de 

témoigner de l’Evangile de Jésus.  

Le constat de cette 

présence de Dieu dans nos vies, 

entraîne aussi une prise de 

conscience de ce qui nous éloigne 

de Dieu : les difficultés de vivre 

dans une société qui semble ne 

pas accueillir l’évangile, le 

contexte sanitaire, nos 

blessures, nos propres 

appréhensions et réticences, 

notre pessimisme, notre 

difficulté à vivre l’unité, l’entre 

soi et le refus de s’ouvrir aux 

autres, la volonté ferme de voir 

triompher ses idées là où nous 

sommes appelés à accueillir 

ensemble la volonté de Dieu… 

Voici quelques éléments que 

nous pourrions proposer afin de 

continuer ensemble de 

cheminer à la suite du Christ :  

 


